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1
Hannah Rose fixa les papiers qu’elle tenait à la main, et qu’elle aurait tant voulu voir disparaître. Les mots ondulaient, les lettres s’éparpillaient mais se retrouvaient toujours dans le même ordre : DIVORCE.
Leon avait demandé le divorce. Après huit ans d’un mariage parfait. D’un foyer parfait. D’une vie parfaite.
C’était fini !
Lui-même n’était pas un mari parfait, et ne l’avait jamais été. Mais elle était heureuse comme cela et l’avait accepté depuis le début. Entre eux, il s’agissait d’un pacte. D’un contrat.
Un contrat qu’il voulait résilier. Unilatéralement.
Finis, les faux-semblants ! Ils allaient divorcer, et l’échec de leur couple serait bientôt officiel et connu de tous.
Au moins, sa mère n’était pas là pour en être témoin, songea-t-elle. C’était d’ailleurs à cause de son décès, survenu quelques années auparavant, qu’elle avait gardé pour elle ses déboires conjugaux. Elle n’en avait pas non plus informé sa petite sœur, déjà suffisamment peinée par la perte de leur mère pour qu’elle ne l’accable davantage.
Ta sœur a bon dos ! Tu prétends vouloir la protéger, mais la vérité est que tu n’as pas voulu reconnaître l’échec de ton couple. Y faire face.
Elle ravala ses sanglots et se remémora la conversation qu’elle avait eue avec Brendan, son meilleur ami, il y avait plus d’un an maintenant. Il avait évoqué les aventures de Leon, mais elle n’avait rien voulu entendre, préférant enfouir la tête dans le sable.
Il ne pouvait plus être question de nier, maintenant… 
La gorge nouée, elle serra les papiers contre son cœur. Comment imaginer son avenir, désormais ? Elle avait besoin de parler à Brendan, décida-t-elle. Il était le seul à pouvoir comprendre, le seul à tout savoir.
Et tu ne trouves pas que tu t’y prends un peu tard ? 
Ignorant la petite voix intérieure qui la narguait, elle sortit sa valise de son placard et commença à y jeter des vêtements. Elle irait voir Brendan à New York. Il la connaissait, il connaissait Leon, et il l’aiderait à y voir clair.
Tu penses vraiment que c’est une bonne idée, dans l’état de vulnérabilité où tu te trouves en ce moment ? 
Elle n’en tint pas compte non plus.
Oui, Brendan et elle avaient des atomes crochus.
Oui, il l’enflammait d’un simple regard.
Mais elle était mariée, pour l’instant en tout cas, et tout à fait capable de garder cette boîte de Pandore fermée.
Elle contrôlait tout, et il n’y avait aucune ambiguïté.
Du moins voulait-elle s’en convaincre… 
   
   
Brendan Hart fixa la femme blonde qui traversait son salon à grands pas, telle une apparition. Son chemisier de soie ivoire, sa longue jupe blanche, ses ballerines ajoutaient encore à son allure de fantôme… 
Il ne l’avait pas vue depuis des mois, et encore, ça n’avait été qu’en coup de vent, au bureau, ou lors de l’enterrement de sa mère. Des contacts plus fréquents auraient laissé penser que leur amitié était intacte, que la conversation qu’ils avaient eue plus d’un an auparavant n’avait jamais eu lieu. Elle avait écouté ses paroles inquiètes, ses mises en garde, et les avait rejetées, comme si les infidélités de son mari ne l’affectaient pas.
— Brendan ?
Son nom sur ses lèvres n’était qu’un souffle, et il perçut l’inquiétude et la douleur dans ses yeux gris. Que s’était-il donc passé ? Et pourquoi s’en souciait-il autant ?
D’un pas rapide, il se dirigea vers le bar et, sans lui demander, versa deux verres de whisky avant de lui en tendre un.
Elle le saisit sans même effleurer ses doigts.
— Merci.
— Pourquoi es-tu venue, Hannah ?
Ses yeux, dont il avait rêvé bien trop souvent, s’écarquillèrent, et elle leva le menton.
— Savais-tu que Leon avait demandé le divorce ?
Leon ! La dernière personne sur terre dont il voulait parler. Surtout avec elle.
Il secoua la tête.
— Pourquoi le saurais-je ?
Debout devant la baie vitrée, il gardait les yeux fixés sur l’horizon scintillant de Manhattan et non sur la femme qui s’était laissée tomber sur le canapé, derrière lui. Il serrait les dents pour retenir les mots qu’il brûlait de prononcer. Mais quel autre choix avait-il ? Lui révéler la vérité, au mépris des conséquences ? Certainement pas !
— Comment a-t-il pu faire ça, après tout ce temps ? reprit-elle.
Il cacha son étonnement et son sentiment de révolte. Leon avait eu de nombreuses liaisons, et leur mariage était une farce depuis assez longtemps déjà. C’est elle qui aurait dû demander le divorce, pas lui !
— Brendan ?
Il sentit son regard sur lui, insistant. Il n’aurait jamais dû la laisser entrer et aurait dû écouter l’avertissement de son concierge, inquiet de cette intrusion. Mais il était trop tard, désormais.
Avocat pénaliste de renom, héritier orphelin de ce qui était désormais – grâce à lui – un empire hôtelier pesant plus d’un milliard de dollars, il ne cédait jamais sous la pression, ne perdait pas son sang-froid. Mais Hannah avait le pouvoir de lui ôter tous ses moyens.
Après plus d’une décennie passée à refouler ses sentiments pour elle, il était sur le point de craquer, car il la sentait désemparée. Pour la première fois depuis qu’il la connaissait, elle s’effondrait. Tout ça parce qu’un homme qui ne la méritait pas la quittait !
Il ravala un rire amer et prit une longue gorgée de whisky.
— Brendan ? Parle-moi !
Il serra son verre à le briser et fit un léger signe de la tête.
— Parle-moi, toi. Qu’attends-tu de moi ? Pourquoi es-tu venue me voir ?
— Parce que tu es le seul à savoir ce qui se passe, à pouvoir le comprendre.
Cette fois, son rire éclata, dur et tranchant.
— Et c’est là que tu te trompes. Je ne comprends pas. Je ne comprenais pas il y a un an et je comprends encore moins aujourd’hui.
— J’ai besoin de toi, Brendan.
Ses mots chuchotés le touchèrent au plus profond. Il avait tant souhaité les entendre autrefois qu’ils lui réchauffèrent le cœur, même s’il savait qu’ils étaient purement platoniques.
Le dos raide, il se tourna de nouveau vers la baie vitrée.
— Tu n’as pas besoin de moi, Hannah. Comme toujours dans ta vie, tu vas faire avec et aller de l’avant.
En la sentant se crisper, il comprit qu’il avait fait mouche.
— Comment peux-tu dire cela ?
Il aurait voulu s’excuser et revenir sur un terrain plus sûr…  Mais à quoi bon ? Il avait passé trop d’années à tenir sa langue, à attendre une prise de conscience, pour se rendre compte qu’elle préférait se complaire dans le déni.
Jusqu’à présent.
— Parce que c’est la vérité.
— J’ai pensé que tu comprendrais mieux que quiconque. Tu connais Leon et tu me connais, tu es le seul à pouvoir m’aider à y voir clair.
Il secoua la tête.
— Tu ne peux pas te tromper davantage.
— Mais c’est toi qui es venu me voir !
— Oui, il y a plus d’un an ! dit-il, s’efforçant d’adoucir son ton et sa posture. Si tu avais réagi, à l’époque, j’aurais compris, mais maintenant… 
— C’était différent, à l’époque.
— Ah bon, et pourquoi ?
— Il ne demandait pas le divorce.
— C’est toi qui aurais dû le faire, pas lui !
— Je sais, Brendan, je sais.
— Ah oui ? Alors pourquoi n’as-tu pas réagi lorsque je t’ai alertée ? Pourquoi as-tu laissé passer ça ? Tu t’en moquais ?
— Comment aurais-je pu faire quoi que ce soit ? protesta-t-elle. Maman était mourante, et Jess, épuisée. Je n’avais pas la force de me battre.
— La force ? il s’agit de ton mariage, Hannah, et il suffit d’être deux pour mettre les choses au clair. Il y a quelque chose qui cloche dans ce tableau, tu ne trouves pas ?
— Quelque chose qui cloche chez moi, tu veux dire ?
— C’est toi qui le dis, pas moi.
Visiblement peinée, elle prit une longue inspiration, pendant qu’il reprenait :
— Ces deux dernières années, vous avez à peine vécu sur le même continent, Hannah. Ce n’est pas vraiment le signe d’un couple qui se bat pour sauver son mariage ! Alors pourquoi sa demande de divorce te surprend-elle à ce point ?
— Je ne sais pas, c’est juste que…  Je tolérais ses infidélités, tant qu’il restait discret, et… 
— Tu tolérais ? Tu te rends compte de ce que tu dis ?
— Je sais, c’est étrange.
— Je ne crois pas, non.
— Mets-toi à ma place, Brendan. J’ai toujours sauvegardé les apparences et protégé ma famille. Je contrôlais la situation, et pour nous, tout allait bien. Nous étions… 
Il laissa échapper un rire méprisant.
— Tout allait bien ? Je dirais plutôt que vous viviez dans le mensonge !
— Il n’y avait pas de mensonge.
Elle se rapprocha lentement de lui.
— S’il te plaît, Brendan, ne me juge pas. Ces dernières années ont été très difficiles. Avec la dépression de Jessie, l’accident de maman, puis sa disparition…  Maintenant que Leon est parti, je ne supporterais pas de te perdre, toi aussi.
Il but une nouvelle gorgée de whisky pour ne pas craquer et la prendre dans ses bras pour la rassurer. Quelle que soit la distance qu’il avait mise entre eux au fil des ans, elle avait toujours réussi à l’abolir.
— Je ne te laisserai pas tomber, Hannah.
— Tu es si distant depuis la mort de ma mère, dit-elle d’une voix blanche. Avant, même… 
En effet, la voir se refermer de plus en plus, savoir ce qui se passait sans sa vie privée apparemment paisible, derrière les portes closes, l’avait bouleversé. Mais s’il avait souhaité rester à l’écart, ce n’était pas par indifférence.
— J’ai été très occupé, dit-il simplement. Tu le sais bien.
— Tu as toujours été très occupé…  mais présent, dit-elle.
Elle lui toucha l’épaule, et il sentit la chaleur de sa peau à travers le tissu de sa chemise.
— Dans ce cas, pourquoi choisir de venir me voir maintenant ?
— Parce que je n’en peux plus. Ma vie s’écroule, et tu es le seul vers qui je peux me tourner.
Son cœur battait la chamade, car ces paroles le mettaient au défi de jouer un rôle qu’il ne souhaitait pas jouer. Mais il n’avait jamais vu Hannah aussi dévastée. Même à l’enterrement de sa mère, elle était restée stoïque, soucieuse de rester digne pour sa sœur, tout comme elle l’avait toujours été. Quinze ans auparavant, elle avait donné une conférence avec Leon. C’est là qu’il l’avait vue pour la première fois et, comme le reste de l’auditoire, il avait été impressionné par l’intelligence et le charme de cette toute jeune diplômée d’Oxford. Les femmes voulaient toutes lui ressembler, les hommes la séduire, et il n’avait pas fait exception à la règle. Ce jour-là, tous avaient assisté à la naissance d’une grande avocate.
Une femme si éloignée de celle qui s’effondrait en cet instant devant lui, lui brisant le cœur.
— Qu’est-ce que je dois faire, Brendan ?
Il chercha son souffle avant de répondre :
— Tu vas lui accorder le divorce qu’il demande et mettre cette histoire derrière toi.
Quand ses doigts se crispèrent sur son bras, il s’éloigna, créant la distance dont il avait besoin, mais contre laquelle son corps se rebellait.
— Pourquoi est-ce si difficile, Hannah ? Tu sais depuis longtemps que ton mariage est terminé.
— Je vais devoir le dire à Jess et je ne peux pas supporter qu’elle s’inquiète pour moi.
— Mais tu peux t’inquiéter pour elle vingt-quatre heures sur vingt-quatre ?
— Ma petite sœur n’est pas bien, en ce moment, Brendan. Elle s’est déjà enfermée chez elle, entourée des affaires de maman, elle a abandonné sa vie à Londres et je n’ai aucune idée de comment la sortir de là.
Il comprenait son inquiétude. Depuis qu’il la connaissait, Hannah avait toujours fait passer sa mère et sa sœur en premier, et maintenant que sa mère était partie, elle avait tout reporté sur Jessie.
— C’est une adulte, Hannah, elle trouvera sa voie.
— Pas sûr, répondit-elle, accablée. Si elle prenait des vacances, si elle faisait quelque chose pour s’éloigner un peu de la maison, du souvenir de maman, au moins j’aurais l’impression qu’elle va de l’avant, mais elle refuse.
— Alors fais-lui une proposition qu’elle ne pourra pas refuser.
— Quoi, par exemple ?
— Elle pourrait aller séjourner quelque temps dans la villa que je possède sur l’île Moustique. Le personnel, les frais de déplacement, tout est pris en charge. Je n’y vois pas d’inconvénient, et cela pourrait peut-être l’aider à prendre un nouveau départ.
— Tu ferais ça pour moi ? Sérieusement ?
— Pour toi, pour elle… 
Il haussa nonchalamment les épaules.
— Je n’y vais pas souvent, et pourtant c’est un endroit magique. Alors si ça peut l’aider et t’aider aussi… 
Il n’aurait pas dû se retourner. Il n’aurait pas dû croiser son regard reconnaissant.
— Comment puis-je te remercier ?
— Tu n’as pas à le faire, mais tu me ferais un grand plaisir en lui disant la vérité sur ta situation. Si elle est comme toi, ton bonheur sera tout ce qui lui importe et, une fois qu’elle ira mieux, elle voudra t’aider à le retrouver. Quel qu’il soit… 
Il était persuadé que sa vision du bonheur n’était pas celle de madame Tout-le-Monde.
Il ne put s’empêcher d’ajouter :
— En tout cas, la dernière chose que Jessie voudrait, c’est que tu restes mariée à cet homme après tout ce qu’il t’a fait !
Ses yeux s’écarquillèrent à nouveau.
— Depuis quand parles-tu de Leon comme ça ? C’est ton ami, non ?
— C’était mon ami, Hannah.. Crois-tu sincèrement que je pourrais rester son ami, sachant la façon dont il t’a traitée ? Nous nous parlons à peine depuis des années…  Tu le saurais si tu n’avais pas décidé de te voiler la face.
Elle fronça les sourcils.
— Ce n’est pas tout à fait exact. Chaque fois que j’ai senti une tension entre vous deux, j’ai tenté d’en savoir plus, et vous avez tous les deux prétendu que tout allait bien.
— Nous t’avons dit ce que tu voulais entendre, Hannah, et je suis aussi coupable que lui. Je suis désolé de te l’apprendre, mais nous ne sommes plus amis, Leon et moi. Quant à votre mariage, il est terminé depuis presque aussi longtemps que notre amitié. Tu le sais, ça, n’est-ce pas ?
Il marqua un long silence, puis reprit :
— À l’époque, quand je suis venu te voir pour en parler, tu savais déjà qu’il te trompait ?
Elle rougit légèrement, cherchant visiblement quoi répondre.
— Réponds-moi, Hannah.
— Oui ! Oui, je le savais.
Ses yeux ne cillèrent pas lorsqu’ils croisèrent les siens.
— Et tu n’as pas jugé utile de m’en parler quand je suis venu te voir ? Sais-tu à quel point cela a été difficile pour moi de te voir dans une telle détresse, familiale et sentimentale ?
Elle baissa les yeux.
— Je suis désolée, Brendan, j’aurais dû te le dire. Mais j’ai été prise au dépourvu. C’était une chose de savoir la vérité, une autre d’avoir le courage de te la dire.
Il serra les dents pour réprimer un cri de colère.
— Tu ne m’as rien donné, Hannah ! Tu sais que je l’ai poussé à t’avouer ses infidélités, n’est-ce pas ?
Il se retourna pour lui faire face, et son visage bouleversé attisa encore sa douleur. D’une main tremblante, elle porta son verre à ses lèvres et prit une longue gorgée.
— Je lui ai dit qu’il devait tout avouer, qu’il ne pouvait pas te faire ça. Et c’est lui qui m’a révélé que tu savais. Mais qui est vraiment coupable, dans cette histoire ? Lui, pour t’avoir trompé, ou toi, pour n’avoir rien voulu voir ?
— Je suis désolée, Brendan.
Elle tendit la main vers lui, mais il se déroba.
— J’aurais dû te dire la vérité et t’expliquer.
— Depuis combien de temps le savais-tu ?
Elle haussa les épaules.
— Assez longtemps.
Il sentit un frisson glacé courir dans tout son corps.
— Avant l’accident de ta mère, étais-tu au courant ?
La mauvaise santé de sa mère était la seule excuse qu’il lui avait trouvée, à l’époque, mais devant son air coupable il fut une fois de plus déçu.
— Tu es incroyable !
— J’en avais l’intuition. C’est tout.
Elle essayait de faire machine arrière, de se disculper. Il le lisait dans son regard.
— Nous passions tellement de temps séparés que, quand nous étions ensemble, il n’y avait pas de…  passion.
Elle avait hésité sur le mot, et rougi en le prononçant.
— Découvrir qu’il cherchait ailleurs ce que je ne pouvais pas lui donner ne m’a pas surprise.
— Et tu trouves ça normal ? Cela justifie son comportement à tes yeux ? Toi, tu n’es pas allée voir ailleurs, à ce que je sache !
— À l’époque, il s’agissait d’un soupçon plus que d’une certitude. Je me suis dit que nous étions fatigués, accaparés par nos carrières. Mais quand j’ai découvert les relevés de carte de crédit, les dîners pour deux, les notes d’hôtel…  aucun doute n’était possible. Je pense qu’il avait laissé des traces à dessein. Il voulait que je les découvre, pour me forcer à le confronter, ou pour me provoquer. Quoi qu’il en soit, je savais que nous allions vers un conflit ouvert.
— Et au lieu de cela, tu ne lui as rien dit ? Pas plus qu’à moi.
Ses yeux s’illuminèrent.
— Qu’est-ce que ça signifie ? Tu es mon meilleur ami, Brendan.
— Et Leon était…  Il est encore ton mari.
— Il a finalement trouvé l’amour de sa vie auprès d’une autre personne et m’a quittée.
— Vous vous êtes quittés il y a longtemps.
— J’étais prête à continuer.
— Tu es sérieuse, Hannah ?
— Je sais, ça paraît fou, mais… 
— Mais c’est le cas ! coupa-t-il. De mon point de vue, on dirait que tu te soucies plus des apparences que du reste.
Elle laissa échapper un long soupir, puis rétorqua :
— Parce que les apparences, c’est tout. C’est ce qui a permis à ma mère et à ma sœur de rester dans le droit chemin, qui a convaincu le monde que j’étais une avocate digne de ce nom. C’est ce qui m’a permis d’arriver là où je suis aujourd’hui et m’a convaincue que je contrôlais ma vie.
— Et maintenant que Leon veut divorcer, tu crois que tu as perdu ça ?
— J’ai tout perdu, Brendan, dit-elle d’une voix tremblante qui le bouleversa.
— Perdre un homme qui en aime une autre, ce n’est pas tout perdre, Hannah. Tu as besoin de prendre du recul.
Elle éclata de rire.
— J’ai beaucoup de recul, Brendan, et si tu penses que je pleure à cause de lui, tu te trompes. C’est tout le reste qui me chagrine : Maman est partie, Jessie est seule depuis qu’Adam l’a quittée. Ma vie est en train de s’effondrer, et je suis censée être le roc de la famille. Je suis censée m’occuper de ma sœur, et non l’inverse. Maintenant, nous ne sommes plus que toutes les deux… 
— Et vous allez vous en sortir toutes les deux, Hannah, parce que rester dans une relation sans amour n’est sain pour personne.
— Et qu’est-ce que tu en sais ? Je te connais depuis plus de dix ans et tu n’as jamais eu d’histoire qui ait duré plus de quelques semaines !
Ses mots le frappèrent de plein fouet, et il se raidit.
— Je suis désolé, dit-elle aussitôt, je n’aurais pas dû dire ça. Ce ne sont pas mes affaires.
— Et pourtant, tu l’as dit quand même !
L’aurait-elle dit si elle avait su la vérité ?
Que la vraie raison pour laquelle aucune femme ne trouvait grâce à ses yeux était qu’il n’avait jamais aimé qu’elle sans oser le lui avouer ?
— Je suis désolée, Brendan, vraiment. Je suis juste…  perdue.
Elle enfouit sa tête dans sa main et laissa couler ses larmes.
— Je n’arrive pas à y croire ! gémit-elle. Après tout ce temps, il veut tout détruire à cause d’une femme qu’il vient à peine de rencontrer !
— Une femme qu’il aime, rappela-t-il.
— Apparemment… 
— Tu ne le crois pas ?
— Je ne sais pas quoi penser.
— Écoute, Hannah…  Tu mérites un homme qui prendra le temps de t’aimer, qui te respectera.
Comme mue par une volonté propre, sa main se posa sur sa joue.
— Tu le mérites, tu sais… 
Elle leva vers lui des yeux incrédules, mais il n’avait pas fini.
— Tu as passé des années à protéger tes proches, à subvenir à leurs besoins, à les épauler, mais qui a veillé sur toi, Hannah ? Qui t’a protégée ?
Comme elle baissait les yeux, il asséna :
— Pas Leon, en tout cas ! Ne crois-tu pas qu’il est temps d’oublier ses mensonges, et de passer à autre chose ?
— Notre mariage n’était pas un mensonge.
— J’en doute ! Et maintenant, ce qui t’effraie le plus, c’est qu’il te prive de choisir, qu’il reprenne le contrôle.
— Ce n’est pas si simple.
— C’est ainsi. Lorsque votre image de couple parfait était encore intacte, tout allait bien, mais maintenant qu’il dit enfin la vérité, tu ne le supportes pas !
— Je ne suis pas une enfant capricieuse, Brendan. Si je te demande de m’aider, c’est que j’en ai vraiment besoin.
Il s’éloigna brusquement.
— Tu devrais t’en aller, lâcha-t-il.
— Non.
— Comment ça, non ?
— Pas tant que tu n’auras pas cessé de me regarder comme ça.
— Comment ?
— Comme si tu me détestais.
Il se passa la main dans les cheveux.
— Je ne te déteste pas, Hannah.
Si seulement il avait pu la haïr, il n’aurait pas passé les quinze dernières années à se torturer ! Il avait été à la fois son ami et celui de son mari, et leur collègue. Un triangle dont il ne voulait pas faire partie, mais auquel il ne pouvait échapper.
— En es-tu sûr ?
Les sourcils froncés, il se tourna vers elle.
— Évidemment.
Elle s’avança vers lui, et son parfum envahit ses sens, familier et troublant.
— Je ne te crois pas.
— Pourquoi rester si longtemps dans un mariage sans amour, Hannah ?
— Parce que l’amour a le pouvoir de détruire les êtres, expliqua-t-elle. Toi et moi, Brendan, nous nous ressemblons.
Il la regarda longuement, tandis qu’une tempête d’émotions se déchaînait en lui.
— Non. Nous ne nous ressemblons pas, Hannah.
À cause de ses parents, il avait appris très tôt qu’aimer pouvait faire mal, mais cela ne l’avait pas empêché de tomber amoureux d’une femme qu’il ne pourrait jamais avoir.
Elle baissa les yeux et murmura :
— Tu as raison, tu es meilleur que moi, et je suis désolée de t’avoir déçue.
Déjà, elle s’éloignait, et il renversa son verre en tendant la main vers elle.
— Non, Hannah ! Reviens !
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AMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

RACHAEL STEWART
Dans le lit dun ami

«J'ai besoin de toi.» Face au regard implorant de Hannah
Rose, sa meilleure amie, Brendan est troublé. Avocat
de renom a la téte d'un empire hotelier, il n'est pas du
genre a se laisser submerger par les émotions! Mais cette
femme-la est son point faible, il ne le sait que trop bien.
Alors, quand Hannah lui annonce étre enfin libérée d'un
mariage sans amour, Brendan céde-t-il a la tentation. D'un
baiser enchanteur a une étreinte fébrile, il n"y a qu'un
pas que tous deux franchissent avec délices. Sans se
douter encore que ce moment d'égarement aura des
conséquences sur leur précieuse relation et leur vie tout
entiére...
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